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APPROBATION. se consomment les oeuvres immortelles. Dans la
vie civile, comme dans la vie spirituelle, malheur
à l'esprit inconsidéré et superbe qui méprise les

Monsieur, petites choses, et qui -te sait accorder aucune
estime à ceux lui s'y devouent [i ne saura

Si vous n'aviez écrit qu'un livre habilemeni jamais, ni par lui ni par les autres, rien faire de
pensé, savamment composé et d'une lectur' grand: Qui spernit modica, paiuatint decidel...
agréable, vous mériteriez encore des éloges; tj' Il ne s'entendra jamais dire liai' le grand rému-
ne serais pas le dernier à vous donner les miens. nérateur dle la vie future : " Courage, bon servi-
Car dans ce temps d'évidlente décadence litté. teur! puisque vous avez été lidèle mn peu d
raire et d'incontestable alfaiblissement du vrai choses, vous aurez le gouvernement de dix villes."
tact artistique, il y a un mébrite réel à proluire (les 0 femme, sous l voile modeste et 'tans le nuag.
ouvres où le goùt pur et les saines traditions sont obscur (lui t'enveloppe, que ton rôle est grand el
scrupuleusement respectés. Mais dans votre Pemi- sublimei! iest toi qui façonnmes et pitris à ton gre
niana vous avez poursuivi un but plus noble et le cour de lhomme. Tu as la force redoutable
vous avez acquis une gloire plus solide. L'! sujet dle la grâce, la puissince insinuante le la faiblesse.
que vous avez traité est ld'une actualité palpitante l'empire irrésistible de la prière et (les larmes!
et d'une immense portée. Vous ne vous ôtes pas C'pst toi (lui es félément et la vie (e la famille:
laissé effrayer par la renommée immortelle ou tu es la source et la base de la societé. Si tu es
l'esprit gracieux de ceux qui avant vous avaient bonne, vertueuse, véritablement chrétienne, sous
traité le même sujet. Vous avez har.liment posé ton soufile vivillant la famille grandira et du-
votre pied dans un sntier que F"unelon avait meurera pure; la société se conservera saine.
semé de gloire par son traité de rŠÈlucation des vigoureuse et puissante! Et par tes soins qui
ßlles, et où Aimé Martin avait jeté tanti,de traits auront paru si humbles et si petits, cette société,
charmants par son livre intitulé: De l'Education cette famille feront un jour du saint,-s et grandes
des nères de famille. .l'ai eu aussi.lans le temps, choses.
sous les yeux, une erusion, toute d'âme, d'une Qu'y a-t.il lnic de plus impoirtant que de veille!
mère qui, dans un livre pleii l'émotion, donnait à l'education de la femme ? Je dis à léducatioin
des conseils à sa fille. Cette lecture a laissé dans et non à l'instruction futile et prétentieuse. D!
mon esprit un souvenir tout parfumé 'iattendris. i grâce, ne faisons pas des femmes.des docteurs ei
sement et d'admiration sincère. Lors donc que I rubans et en falbalas ; elles y prdraient le
j'ai ouvert votre livre, Mlonsieur, il allait rencon- meilleur de leurs charmes pudiques, sans y ga-
trer dtans mon âme et -lants mes souvenirs les plus gner beaucoup en estime et en gloire. N'oublions
vifs le redoutables rivauc. J1e m'empresse d I lias trop la Fenmone savante de Molière, les Bas
vous dire, et je vous le dis avec bonheur, sans bleus de Lord Byron, et la réponse plus qui
rien perdre de mon estime. ces brillants rivaux ne sévère le Bonaparte à madame de Staël. Ne
m'ont pas empêché le goûte- le charme le votre perdons jamais de vue que le cœur de la femme
livre, ni d'apprécier surtout ce qu'il renferme de est le creuset où se fond et se purnfie le cœur de
réellement solide et d'éminemment pratique. lhomme, et qu'il faut que ce creuset soit bien net

Avec une abnégation profonde, vous êtes et bien solide pour que le précieux métalen sorte
descendu de cette hauteur des principes, vous1dans d'excellentes conditions et avec toutes lut
êtes sorti de ce vague majestueux qui se préte si I qualités désirables. Il faut que la feimne soit
facilement à la pompe du style et au fraca des instruite, oui, sans doute; mais, avant tout, de
périodes. Vous êtes résolumount entré tIans cette I ses saintes obligaions et le son rôle imaguitique-
minutie de détails où il est si dilflicile de garder la ment providentiel dans la sociét'.
dignité de la parole et la noblesse de l'expression. Vous l'avez justement et fort bien dit, Mon-
EL pourtant, un suivant l'obscure ménagère sieur, la femme dans nos temps modernes ne peut
jusque dans les soins les plus humbles le son grandir et se former (lue sous Finspirationé chré-
foyer, vous no tombez jamais ,tans lit trivialité, tienne. Vous placez sous son regard, comme
pas même dans la vulgarité. AhI c'est que, cou- modèle, la Vierge auguste, ce type nimmaculé de
vaincu du haut rle de la femme dans la société. toutes les vertus, cet idéal heureusement réalisé
vous n'avez rien vu de petit, rien de méprisable de la femme forte et tendre, humble et graUde.
dans tout ce qu'elle peut dire, dans tout ce qu'elle modeste et brillanute de gloire ; la vierge cou-
peut faire. Elle vous apparait tjours granue ronnée de pudeur, répouse fidèle et soumise, la
et vénérable auprès dlu lit 'un père mnuur.uit, mère au coeur débordant dte dévouement et de
pour qui son sourire attendri est comme le der- tendresse. Ah ! c'est ici que nous pouvons et
muer gracieux rayon dlu la vie; auprès du berceau devons dire à la femme chrétienne: Inspice et fac
de son fils qu'elle enveloppe d'une atmosphère de secuuulum exeumtplar- quod libi in nonte iionstra-
tendresse; auprès d t'un éoux que la misère et la ui est!
douleur éprouvent et dont elle sait releverl'énergie O femme, ô mère à qui Dieu prépa're tant de
par une parole pleine dle courage et de symta. douleurs, contemplez Marie au pied de la Croix!...
thie. Agréez, Monsieur, l'assurance de mes senti-

Oui, Monsieur, c'est par ces petites choses ments distingués,
qu'on arrive aux grandes; c'est par les détails †- FERDINAND, CARD. DoNNET.
imperceptibles que comnmencent,se perfectionnent, I Archevêque de Bordeaux.
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